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SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1907 

Emvloi des ma1·teaux JJe1·{01·atew·s. 

Le marteau perforateur, cet outil s i lon gtemps méconnu malgré ses 
multiples quali tés, a enfin vaincu les préjugés qui limitaient son 
utilisation à. quelques cas isolés ; depuis deux ans, son emploi s'est 
développé rapidement. La tenj:lance générale qui se manifeste dans 
l'art des min es, de remplacer les appareil~ encombrants et pesants par 
des dispositifs plus légers, plus amovibles, s'est accusée, eu ce qui 
concerne l'attaque des roches, par le remplacement des perforatrices 
lourdes, primiti vement employées, par des engins moins pesants, plus 
maniables; une deuxième phase de cette transformation vient d'être 
ouverte par l' usage des marteaux perforateurs . 

Ceux-ci , g r âce à leu r fai ble masse et à leu r volume r estreint , 
permettent la suppression de tout affût et le creusement de trous, de 
direction variée, en n'importe quel point du front d'attaque, 

Plusieurs charbonnages du i er a rrondissement ont essayé ce nouvel 
outil , et tous en ont été satisfaits. 

Les deux types qui ont été mis en usage sont le marteau François, 
fa br iqué par les établissements Albert Fran çois à Sclessin-lez-Liége, 
et le marteau Ingersoll-Sergeant, portant le nom de la firme améri
caine bien connue. 

Le premier pèse 7 kilogrammes. Il a une longueur de 40 cen
t imètres et il est constitué seulement de trois pièces ; il ba t i ,600 
coups à la minute ; son hon fonctionnement demande une pression 
d'air comprimé de 4 atmosphères; dans ces conditions, il consomme 
par heure 50 fnètres cubes d'air à la pression atmosphél'iquc .' 
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La distribution qui, en pl us de quelques détails de construction , 
caractérise les divers types de marteaux perforateurs, est d' une 
grande simplicité, le piston percuteur étant auto-distributeur. 

Les croquis ci-contre (fig. 1), donnant les deux phases de la distr i
bution , permettent de se rendre compte de la simplicité de celle-ci. 

De même que dans la plupart de ses congénères, l'expulsion des 
poussières ~e fa it par injection d' une partie de l'air de la décharge au 
fond du trou ; à cet effet, le fleuret est creux, ai ns.i que le montre le 
croquis. 

Le marteau Iogersoll-Sergeant a, comme le précédent, un poids 
très réduit: 7 kilogrammes. Il se caractérise pa r sa distribution pa1' 
Yalve ci rculaire. Je crois inu ti le de donner une description de cet 
engi n, celle-ci ayant paru dans le comptc-rcndn des réunions de la 
Société de ]'Industrie mi né1·ale, sous la signature de M. Lançon 
(fascicule de novcmbre-décembrP, 1905). 

Ain si qu' il a été dit précéd<'mmeut, les ma r teaux F ra nçois et 
Ingcrsoll out été essayés dep uis dix-hui t mois dans diverses mines du 
i" arrond issement. 

l\Ell. les Ingén ieurs Lemaire, Brieri, Desenfans et Dehasse m'ont 
fo urni, chacun pour ce qui concerne son district respectif, les reD$e i
gnements sui mots sur les 1·ésultats obtenus aYec ces outi ls. 

CIIAnBoNNAGE ou BurssoN. - Les marteaux Ingersoll et Fran ois 
ont été .util isés sui'.. une quinza ine de mètres pour Je reca ri'aO'e\ u 
Puits d'aérage du s1ege 11° 2. Ils ont donné des résultats pa,,t· "'

1 
.. 

. 1cu 1ere-
men t favorables dan s les gres de l\laton CJ ui sont classe's a· • l t· t 

, , . . ' , J US e I rc, 
parmi les plu~ res1stants d~ b~ss10 . On est parven u à y faire des 
trous de 30 mil limètres de d1ametre el de 80 cen timètres de 

1 ongucur en 40 minutes. 

En grès ord inaires, les trous de Om65 de lona-ueur c·t.,· , . 
• t:> niell e creuses en 19 mm utcs. 

Dans les schistes, les d:sultats ont été moins satisfaisants . 1 fi , 
1 · t f · t J' · , e cur et se ca a, requcmmen ; ouYr1cr ne parYenait pas , d 

. a onncr un mouvemen t de rotat ion assez rapide à l'outi l. 

La direction a cherché à util iser Je marteau r)e ,r , t 
, . , 1101 a eur comm . 

haveuse ; elle est d aY1s que, pou1· cet usage il de 'r ·t. e 
. ' ' ai eti·e modifié et que, dans sa forme actuelle, 11 ne pt·ésentc pas d' . 

, ·1 .- 1 . . ·1 . . a, an tages sur le t1ava1 a a ma, n , 1 produi t enormémcnt cl .. 
· c pou~s,ere , l manœuvre est lrès fa tigante pour l' ou, i·ier. ' 1; e sa 
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CnARBONNAGES RÉUNIS DE L' AGRAPPE. - Les marteaux François 
ont été employés depuis fi a 1906 a ux sièges n° 3 (Grand-Trait) et 11° 5 
(Sainte-Caroline). Ils oot servi à l'avaocemeot de bou veaux e t à 
l'approfondissement d'un pu its . 

Leur utilisation a été particulièrement étudiée au cou·rs du creuse
ment du bouveau Sud à l'étage de 380 mètres du puits oo 5. 

Ce travers-bancs a rencontré des ter ra ins de r ésistance variée; 
psammi tes, schistes , inclinés de 25 à 45°. La section de la galerie 
éta it de 2 x 2 mètres . 

Le trava il éta it orga ni sé suiva nt la marche normale cl comporta it 
par 24. heu res, trois postes de de ux bouvelcurs et deux postes de un 
h ierehcur . 

Les ouvrie rs disposa ient de de ux mar i eaux ; mais le pl us générale
men t u o seu l ou til était en activité, en raison de la t rop grande 
quantité de poussières produi te pa r la marche simul tanée des deux 
marteaux. Avec u n seul engin e n fo ncti onnement et un courant <l' a it· 
assez fort , débi té par u n canar soufllant , l'atmosphère à front du 
bouveau est restée très respira ble, le nuage de po ussières étant 
entraîné vers l'arrière. 

Les résultats, comparativement à Cl'ux obtenus clans le trava il avec 
la pe tite balte , ont été très satisfai sants, ta nt au poin t de vue de Ja 
vitesse d'avan.cement que du prix de revien t . 

Ils sont consig nés da ns les deux tableaux sui vants : l'un donnant 
la rapid ité du forage des t rous de mine , l'aut re l' avancement du 
bo uveau et le prix de revien t d u cre usement. 

Durée du creusement d'un trou de mine 

Trou de mine Nature Durée Durée Longueur Outils employés des du proportion- creusée 
~ 
longueur / dlamêtrc terrains battage nene par heure 

Petite batte . 1 m . 30 m,m sch istes 120min. 100 % 011150 
i\•l arteau • 1 )) 30 )) id . 33 » 27.5 % lms2 
Petite batte . 1 )) 30 )) grès 210 » 100 % O•ll29 Marteau . 1 » 30 )) id . 68 » 32, 4 % OmSS 
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Il résulte des données ci-dessus que la v itesse du creusement des 
trous de mine est de 3 à 4 fois plus grande avec lll marteau percuteur 
que le tr.avail.à la main; que l'avancement hebdomadaire du bouveau 
a été augmenté par l'usage du marteau respectivement de 67 % en 
schistes, 100 % en psammites , de 129 % dans les grès. 

Le prix de revient a diminué par contre de 24 % en schistes, 40 % 
en psammites et 46 % en grès, et plus exactement de 20, 37 et 42 %, 
si on déduit les frais de sondage, auquel il n'y avait pas lieu de 
recourir lors de l'emploi des marteaux. 

Il faut noter que dans l'é tablissemen t de ces prix de revient, on n'a 
pas tenu compte de la dépeùse en air comprimé; il est aussi à 
remarquer que les salaires par journée de travail sont plus élevées 
lors du creusement au marteau perforateur. 

Comme on pouvait le prévoir aisément, les avantages de ce nouvel 
appareil sont d'autant plus sensi bles que les terrains où on l'emploie 
sont plus durs . 

L'inconvénient principal du marteau pneumatique es t de donner 
beaucoup de poussières; cependant les ouvriers ne ~·en plaignent pas, 
quand la ventilation est bonne . Un autre reproche a lui adresser 
c'est qu'il ne peut ètre utili sé dans les enfoncements du puits, lorsque 

les terrains traversés sont, même faiblemen t , aqu ifères, car les 
~o~ssières, _da~s ces co~ditions, ne peuvent être extraites du trou par 
1 air compnme; elles s y accumulent en formant une sorte de mastic 
qui rend l'avancement impossi ble. • 

C11ARBOl'<NAGE DU BOIS DE SAINT- GHISLAIN. Les t 
mar eaux 

François et In gersoll ont été employés indifféremmen t daris I d" 
, , . . es 1vers 

travaux creuses mecan1quement; souven t même, ils étaient utT , 
. 1 • t . f t d' • l . i ises s1mu tanemen a ron une meme ga erie. On ne petit d d'IX'• . , , one 1ne-

renc1er les resultats obtenus par I un ou par l'autre de ces . 
. apparells 

Ils furent mis en usage pour la première foi s au puits no 1 d · 
t d b N d . l'é . , ans le 

creusemen. u o~veau or , a tage de 140 mètres. Cette bacn ure 
a une sectwn de 2 X 2 mètres et a recoupé des terrains i l' . 
45 à 50° au Sud. ne m es de 

Le forage des trous de mines a l'aide des marteaux fut . 
d 'b d l · 1 d"ffi 1 • entoure au e ut, e mu l!p es I eu tes que l'inhabileté des b 1 ' 

. . ouve eurs à 
servi r du nouvel mstrument ne parvenait pas a· . se 

vaincre· cc , t 
qu'après quinze jours de recherches et de l)ersév , t ' 11 es 

cran s efforts 
l'emploi des marteaux fut couronné de succè"' ain · que 

, . . , , s1 que le mont , t 
les r esu ltats consignes dans le iableau s uivant ; 1 en 
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Nombre de Avancement Avancement Avancement 
Semaine Jours total en schistes en grès OBSERVATIONS 

de travail métres mCtrcs mêtrcs 

l rc 5 13 s 5 Bouveau. 

2c 6 21 13 s Id. 

3c 6 19 !) 10 Id . 

4c 6 l 7 l 7 ! - Id. 
10 10 - Touret. 

T otaux 23 70 .17 23 
1 

L'avancemen t journalier moyen a donc atteint 3m04, bien que la 
proportion des bancs de g1·ès claos les terrains 1·cncon trés soi t de 
30 % et que les 10 derniers mètres aient été creusés Yerticalement. 

L'avancement maximum journalie r a été de 5 mètres. 

De tels résu ltats n'ont pu êtr e atteints que grâce à l'organisation 
du travail e n marche forcée . 

Le crcnsemcnt était orga nisé en t rois postes de 8 heu rcs . 

Chaque poste comprenait : deux bouvelcurs armés chacun d'uo 
marteau, un charg·cur et deux hie rcheurs, dont l'un pPéposé égale
ment au chargement e t au tir des mines. De plus, ce travail a fai t 
l'objet d'une survcillaoce attentive de la part de la Direction des 
travaux et de ses agents. 

G1·àcc a l'enlèvement 1'apiclc des débla is, le travail de forage n'était 
suspendu que pendan t le temps 11éccssa i1·c au tirage des mines. On 
commeD çait pa r cre11sc1· plus ieurs ll'ous au ciel de la galerie: on 
continuait le forage en disposant plusieurs trous au milieu de la 
section et on termina it par de ux t1·ous à l'ai re de vo ie . La longueu r 
m oyen ne des trous était d°Lm mèt1·e ; on procédait ensuite a u sautage 
des mines dans un ordre inverse, en commençant par les mi nes 
i nférie ures. Aussitôt le tir terminé, le chargeu·r faisait descendre les 
débla is pour permettre aux bouveleurs de commencer le creusement 
de la série supérieure des trous et de continuer ensuite par la série 
du milieu au fur et a mesure de l'évacuation des terres; il arrivait 
fréquemment qu'on chargeait le dernier chariot au moment de 

creuser le cleruie~' trou . Les ouvriers bouveleurs étaient payés à la 
journée avec prime à l' avanct!ment. 

Le prix du creusement a été de fr. 36-50 par n1ètre courant. 
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Le creusement du bouveau Nord, à i 89 mètres, dans des terrains 
jnclinés de 50 à 60° vers le Sud, a été ensuite ent repris dans des 
conditions identiques , à part la surveillance spéciale qui a été 
impprimée; on a obtenu sensiblement les mêmes résultats, l'avance
ment moyen par 24 heures ayan t été de 3 à 3m30. li convient 
p.'ajouter que, dans ce bouveau, la proportion des cuérelles était 

r édu\te à iO %· · 
Un troisième bouveau , de section égale aux précéden ts , soit 4m20, a 

é té creusé au midi, à l'étage de i30 mètres. Les terrai os rencontrés 
sont des sch is tes, inclinés de 50 à 60° ver s le Sud. Dans celle entre- · 
prise, le chargèur a été su pprimé, et les ouvriers ne disposait plus 
que d'un seul bier cheur. L'ayancement journalier moyen a été de 
i m5Q pour deux postes de huit he ures. 

L'emploi des marteaux eotr·aîoe donc une économie de temps et 
un e réduction du prix de revient. 

L 'économie de temps sur le procédé de forage à la ma in, dans les 
deux premiers cas, où on a fait donner aux marteaux leur maxi mum 
d'effet utile, en multipliant la main-d'œ uvre, peut ètre estimée à 
50 %· La diminution des dépenses est évaluée à 25 %. J'ajoute que 
dans celte de rnière estimation , les frais <l'amorlissemen t des a ppare ils 

et conduites , a ins i que les frais de consommations en air comprimé, 
huiles , g raisses, etc. , ne sont pas compris. 

D'après la Direction du charbonnage , les ter ra ins les plus favora
bles sont les terrai os secs, a ussi bien e n schistes qu'en g rès. L 'aYaoce
ment dans ces derniers n'est que 25 % inffrieur â celui en schistes. 
Les te r rains humid es re ndent l'e mplo i des marteaux impossible, les 
poussières forman t pâte au fond du trou, bouche nt l'orifice d'échappe
ment ménagé à l'extrémité du fleu ret et ca lent celu i-ci. Les joints de 
stratification n'aura ient a ucun e importance sur le bon fonctionne
ment de l'appareil. 

Un sérieux inconvénient est l'abondance de pouss iè res tenues en 
suspension au voisi nage immédiat du front d'attaque (d.ans le cas 
prése nt, deux marteaux étaient s imultanément en activité). 

Au début de l'emploi des marteaux, les fleu rets, même en terrains 
secs, se calaient très souvent a u food des trous lorsque leur long ueur 
atteig nait 30 à 40 centimètres. Cette d ifficu lté fut surmon tée co 
opérant par battages intermitten ts, fréqu emmen t interrompus par de 
courts temps d'arrêt pendant lesquels le fleur et était légèrement 
r et iré du fond du trou . 
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1...es trous plats et plântaots sont les plus aisés à creuser, tandis que 
les trous m ontants sont plus pénibles à forer par su ite du poids et 

des trépidations de l'appareil. 

Cependan t uo houveau montant, de 2i mètres de longueur, 
creusé â 450, fut achevé après s ix jours de travai l , et on enr egistra, 
pour u n poste de 8 heures, 21 mètres de for ages exécutés par un 
seul ouvrie r. 

Dans les dillërents trava ux mentionnés , le m arteau Iogersoll fut 
employé, a ins i qu'il a été d it précédemment, concuremment avec le 
marteau F rançois. L'un e t l'autre provoquèrent, au début des 
expériences, des calages fréquents de fleurets. Le marteau Ingersoll 
a présenté en outre l'inconvénient de s'arrêter a près un forage 
prolongé par suite de l'obstr uction de~ lumières de clist1·ibution par 
les poussières. On a supprimé cet inconvénient, qu'on n'a pas remu
qué avec le marteau F r ançois, à cause vra isembla blement de la 
simplicité de la distr ibut ion, en plongeant tout l'appareil dans u n 
bain de pétr ole, après un forage de 8 heu res. Par cont re, on a eu à 

r egretter avec le marteau François, des ruptures de la poignée et du 

percuteur. 

CHARnONNAGE DE Bors DE Boussu ET CHARBONNAGE DE BELLE-VUE . 
- Les essais ont été pou rsu ivis pendant cinq m ois au puits n° 8 de 
Belle-Vue, au cours du creusement du bouveau midi de 470 mètres. 
On y a rencon tré des terrains incl inés de 20 à 45° au midi, composés 
en majeure partie de psammitc's et pour le surplus de quelques bancs 
de g rès et de schi:stes . Le marteau perfora teur a été également utilisé 
au creusement du bournau p r incipal de l' étage de 604 mètres du puits 
Sentinelle clans des psam mites se présentant en allure horizontale;· 
enfin , il a été em ployé â l'enfoncement des deux pui ts de ce siège et 

au creusement de la "'alerie du ventilateur du puits Alliance. t, 

Les résu ltats obtenus sont classés ci-après d'après la nature des 
terrains e t les condit ions d'emploi . Tous les chifires cités constituent 
des moyennes rapportées à la durée du travail des différents essais. 

Bouveatt en tel'mins psammitiques. - Les indications recueillies 
au puits no 8 de Belle-V ue et à Sen ti nelle so nt assez coocorda ll\tes . 
L 'organisation du travail était identique dans les deux cas et 
comportait trois pos tes, d'une durée de 8 heures, comprenan t chacun 
de ux hommes. Chaq ue ouvrier manœ u vra it un marteau, les m ar 
teaux fo nct ionnant sous une press ion effective de 4 a tmosphères . 

Durée d u for age par 24 heu.res : i 3 h. i /2; 
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Somme des longueurs des trous forés en 24 heures : 22 mètres, 
soit 132 mètres par semaine ; 

Longue ur forée par marteau-heure : 01082 au n° 8 de Bell e-Vue ; 
Id . om75 à Sentinelle; 

Longueur des trous : 0 11197 au n° 8 de Belle-Vue · 
Id. 00184 à Sentinelle . ' 

L'avancement hebdomadai re a été de 6 mètres aux deux bo . · · uveaux. 
Les depen ses e ~ sa laires par mètre cour ant ont été respectivement 

de fr. 30-63 au puits 0° 8 et fr. 31-14 au pu its Sent inelle. 

Les fra is d'explosifs se sont montés à fi< 14-70 au puits no 8 el 
fr. 18-86 au p uits Sentinelle. 

Bouveau en_. g1·ès et en schistes au puits n° 8. - L a longueur 
moye1~ne cre usee par mar teau-he ure a été de 0m75 en grès et 1 "''10 
en s~h1st~s, de_ 1 m50 en s.chis~cs t~ndres . Dans ces dern icrs, la perfo
ratrice a ma rn a permis d ·atterndre un fo rage plus ra pide , soit 
2 mèt_res. 

L'épaisseur r elati vement fai ble des ba ncs rencontrés, lesquels se 
t rouva ient , a insi qu ' il a été dit précéde mment , intercalés dans des 
psamm ites , n'a pas perm is de relever des ind ica ti ons sur la vitesse 
d'avancement et sur le prix de revient. 

Da ns l'enfoncement du puits Sentin elle el le creuseme nt de la 
ga ler ie du ventila teur clu pui ts All iance, les ré u ltats on t é té 
négatifs en r a ison cle l' humi dité clu terrain qu i c1·éait un obstacle au 
curage a utomatique d u trou. 

E n~n a u p ui ts n° 8, cl rs essais com pa ra tifs onl été eflectués entre 
la peti te ba lle (fleuret et ma r tea u actionnés par le même ou vrier ) 1 
perfor atr ice â ma in (1·ola ti rn) et le mal'teau pne umat ique. ' a 

Les avancemen ts pa r ouvl'ier-he ure ont été respecti veme nt les 
suivants : 

En schistes : om35 pour la pe tite ba lle, 
1m20 pour la per foratr ice, 
1m10 pour le marteau percuteur ; 

E n psammites : om55 pour la petite balte, 
om71 pour la pl'r foratrice, 
0m82 pour le marteau percuteur ; 

En grès : 00145 pour la petite ba tte, 

0°'75 pour le marteau per c uteur, 

Dans les g rès, la perforatrice rotativ,e à main n'est pas utilisable. 

---ff 
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Dans ces expériences comparatives, en schistes de résistance 
moyenne, l'avantage irait â la perforatrice â la ma in; dans les 
psammites , l' avantage du marteau pneumatique sur la perforatrice 
serai t de 15 % et sur la peti te batte de 50 %, mais il y a lieu de tenir 
compte des frai s supplémentaires qu'entraîne l'emploi du premier de 
ces engins; enfin , en grès la supériorité du marteau s'affirme d'une 

façon incontestable. 
Obse1·valions sur le forage des trous. - Quelle que soit la nature 

des terrains, la rapidité clu forage dépend de l'inclinaison des trous, 
laquelle doit varier avec la pente ; il en résulte une plus ou moins 
grande faci li té du cur age et du maniement des marteaux. · 

Les trous plantants se forent bien jusqu'à Om30; au delà , le 
curage dev ient assez d iffi c ile, le fleuret tend à se caler. Le· travail est 

p l us fatigant. 
Les trous montant s se curent bien sur toute la long ueur, mais _le 

poids de l' appareil et surtout les trépidations r endent le travail assez 

pénible. 
Ce son t les trous plats qui se forent le plus rap idement; le curage 

est sati sfa isant et le maniement de l'outil est aisé . 
Au point de vue de la nature des terrains, en te r·ra in humide ou 

g ras, le curage au tomatique est impossible ; c'es t ce qui se présente 
notamment dans les enfoncements de puits et tourets, où le fond est 

presque toujours plus ou moin s humide . 
• En schistes tendres , il se forme des bagues de pous;;:ières autour 

du fleuret, d'où calage. 

E n terrains relati vement durs, le curage a utomat ique est efficace; 
clans les g rès cependau t, l' int roduction d'éclats pierre ux da ns le trou 
clu fleuret a quelq uefoi s causé dès pertes cle temps notables . 

Quelle que soit la nature des te rrains , le fleuret, â la rencontr e d'un 
joint de stratification , a souvent u ne tendance à dévier et â se caler. 

Cette observation semble e n opposition avec les consta tations 
faites au Charbonnage du Bois de Saint-Ghis lain; cette divergence 
apparente me paraît t rouver son explication clans les différences 
d'incli naison du trou de mine par rapport aux plan s de s tratification. 

Pour les trous for tement inclinés relativement aux strates , la 
tendance à la déviation sera nulle ou t r ès faible, il n 'en sera pas 
ainsi dans le cas inverse, par exemple dans une g ale rie creusée a 
traver s des terrain s horizontaux, ce qui a été le cas du hou veau à 
l'étage de 604 mètres du puits Sentinelle. 
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C HARBONNAGE DE LA G RANDE M ACHrNE A FEU DE D ouR . - A ce 
charbonnage, il n'existait a ucune installation d'a ir comprimé. Afi n 
d'employer· le mar teau pneumatique, il a donc fallu créer une 
installation complète d'ai r comprimé dont les dépenses de premier 
établissement sont détaillées ci-dessous : 

Compresseu r de 14 cheva ux et réservoir a air 
Transmission (poulies, courroies, etc.) . 
F rais d' installati on, mise en marche 
Tuy auterie (1,600 mètres) 
Trois martea ux et r éservoirs . 

Total : 

fr . 
» 
» 

» 
) 

fr . 

3,081-80 
594-00 
482-00 

4,504-09 
1,600-00 

10,262-34 
Du 2 juin au 27 ju illet , deux ouvriers, armés chacu n d'un 

marteau François , ont creusé a l'étage de 914 mètres du puits 
F rédér ic : 

1° Un bouveau horizontal , en s~histes durs, de 9m80 de longueu r . 
2° B r an ché su r ce traver s-bancs, un bouveau montant de 15 '"60 d~ 

longueur, dont 9m80 en grès et 5m80 e n schistes résistants. 
Les dépenses se sont é levées en fr. i ,883-05, se répa rtissant a insi 

qu'il suit : . 

Sala ires (bouveleurs et boute-feu) fr. 
Explosifs . 

)) 

Répar ations et entr etien du ma tér iel )) 

Amortissement • 
)) 

939-30 
323-75 
148-00 
480-00 

'l'ota l : fr . 1 ,883-05 
Les grès rencontrés dans le hou veau montant avaient ' té t . 

. . e raverses 
anter1eurement dans le bouveau hori zontal; le pr ix du è 
t · 1 , ,. · · 1 . . . m tre , le 
rava1 etant 1a1t a a mam, eta1t de 135 fra ncs . le 1 · . . . . . , s sa aires des 

ouvrier s eta1ent alors moms elevés · actuellement le mèt d . 
' , re cvra1 t se 

payer 150 francs au moins. · 

Dans les schistes durs, le prix du mètre a la mai· n _ t d 60 f 
. . . es c rancs 

Le creusement a la main aura it donc coûté : · 

150 X 9-60 = 1 ,440 fr. 
60 X 20 = 1,200 » 

Total : 2 ,640 » 

Le bénéfice r éalisé est donc de 2,640 _ 1 ,883_05 = fr 
sans compter le gain considérable de tem ps . · 756°95, 

Il y a lieu de remar quer qu' il n' a pas été ten 
hl . u compte dans l' ét 

JSsement du prix de revient de la dépense e . a-
d . . . n vapeur Ill dan 1 s 

epenses de premier etablissement du coû t de la h' ' . 8 e 
mac me motrice. 

1 
l 
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La ra ison en est que celle-ci {•ta it un moteur de réemploi et que, 
d'autre p a rt , la dépense de la va peur est min ime. 

P EHF ECTIONNEMENT S. - Les rep roches adressés à j ustr. titr e a u 
martea u pneuma tiq ue sont : 

1° la poussiè re soulevée qui gè ne les ouvriers et détér iore les 
a ppareils ; 

2° le calage du fie u ret ; 
3° la di fficulté de cre user des t rous monta :.i ts , fortement inclinés, 

e n ra ison de la fa tig ue supportée pa r l'ouv rier. 

Voyous sommairement les dispositifs pt'oposés, ou employés, pour 
dim inuer el même clans cer ta in s cas, s upprimer ces inconv<:\n ieuts . 

Poussièi·es. - On a essayé tout d'abor d de les aba ttre dès leur 
sortie du t1·ou. Au Cha 1·bonnage de l'Ouest de i\Ions, on s'est se r vi à 
cet effet d' u n j et d'ea u pulYér isée ; le r ésultat a é té négatif. · 

M. F rançois a imag iné de s'opposer part iel lement au développe
men t d u n uage de poussières en la issant sortir , à l'a ,·aut d u cylindre 
du .martea u , des jets d' ai r dir igés obliquemen t par rapport a l'axe du 
fl e ur et. Dans les premiers appa reils, l' a ir de décha rge s'évacua it e n 

part ie par l'extrémité du fleuret, en part ie pat· une ouve1·ture unique 
du cylindre . I l a suffi de r em placer celle ci par pl usieurs ca naux 
dir igés obl iquement , a insi que le r eprésrute le croquis du mar teau. 

U ne ve ntila tion éner g ique pat· cana rs sou/Ila nts a pour e ffet 
d'évacuer le n uage de poussières eu arr ière des fro nts au fu r et a 
mes ure de sa forma tion et de 1·eodre, a insi que nous l'ayons v u précé
demment, l' atm osphè re t rès s upportable , s u1~tout s i un se ul mote ur 
est e n activité. · 

U !le a u tre solu t ion co nsiste à capte r les poussiè res à la sor tie du 
trou de m ine. E lle es t réal isée clans l'a utocaptcur Bon ueway, appli
qué par M. Fran çois a ses appareils. 

Ce dispositif, représenté fig. 2 , 3, 4 et 5, consiste en un tube A, de 
0m26 de longueur cl de omo45 de diamètre , que l'on cochasse dan s 
l'amorce du trou de m ine, pl'éa lablcmcul creusé à la méthode ordi
na ire, su r un diamètl'e un peu plus for t. 

L 'ex t rém ité a vant du tube est fermée par un collier B , qu i s'ou vre 
s ui vant la charoiè1·e Cel la is c passer le fl euret D. Ce ~olliCJ', lorsqu'il 
est à fond de course, v ient scl'r e1: la l'OOclellc en caou tchouc E con tre 
u ne embase du t ube et forme a insi un joiu t éta nche pour les pous
siè l'cs. De plus, i.l se1·t à cen t1·cr le fleu ret. 

Le calage à fond de course du fleuret est obte nu de la façon sui
vante : Sur la paroi in térieure de la tète du tu be, u n e Yis G fai t saillie. 
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Le collier porte uoe rainure courbe H, correspondant à celle sai ll ie. 
La rotation que doit effectuer le collier, co raisoo de la courbure de 
la rainure en question, depuis soo en trée dans le tubejusqu'à food de 
course, correspond a un angle de 90°. Précisément, dans cette der
nière position, la manette 1 se trouve au droit d'uo cra!l d'arrêt porté 

( . 

• & • 

Fic . 2. 

par le tu be. 11 suffit d'abaisser la manette-verrou pour caler le colliei·. 
Enfin, uu 1esso1-t !{ maintient la manette daus la position qu'on 

lui donn<' . 
Le tube porte un C'mbranchement L que l'on prolonge par un 

tuyau fl exible quelcouque, ainsi qu'i l est représenté fig. 2 et par où 
les poussic1·es s'écoulrnt dans un récipien t. 

J'a i eu l'occasion de conslale1· dan s un essai sommaire , exécuté 
par \I. François \·is-à-vis du j ury des mines à !'Exposition de Saint
'l'rond, que cc dispositif a pou 1· effet de réd ui1•e daos une très grande 
proportion le nuage de poussières sortant du trou de mine. 

'1 

i : 
j: . • 1: 
j; 
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Ce qui provoque su r tout les critiques en ce qui concerne les 
poussières, cc n 'est pas le ur présence qu' il est impossible d'évi ter, 
m a is leur soulèveme nt pa1· le j et d'air compr imé qui doit effectue r 
lem· expuls ion du trou. Le problème peut donc être sol utionné par la 
suppression de celle injection d'air comprimé , à la condition 
d'assurer d'une a ut1·c façon le curage du trou de mine. 

La fii·roe Grcwcn de GelscnkircheD-Schal ke a pensé d'obtenir ce 
résultat par une injection d'eau, mais les résultats ollt été dé!'avo

ra bles ('i). 
La Société Westfalia a résolu le problème d' ulle autre façoll en 

employant, aiL1si qu'on pouvait le voir à !'Exposition de Saint-Trond, 
des fleu ret s en hélice, qui ont pou!' effet de prod uire un curaae 

b 

a utomatique du trou (2) . 
M. Born et étend au martea u perfora tem· l' injection d'eau qu'il 

utili se depuis longtem ps dans ses perforatrices; mais cette injection 
n'es t obtenue que par des ajoutes qui nuisent nécessai rement à la 
simplicité de l'appareil. 

Un deuxiè me inconvénient, présenté par le marteau pnenma tiquc, 
es t le calage du fle uret , so:t qu'u 1J fragment de roche, s' introduisa nt 
dans le trou du fleuret , vienne à supprimer ou dimi nuer l'arrivée 
d'air, so it qu e la profondeur trop g rande d'un t rou plantant ou la 
présence d'humidité, s'oppose à l'évacuation des poussières. S i le 
calage est complet, il faut faire exercer sur la bague de poussières, la 
pression totale de l'a i r comprimé. i\I. F ran çois a imag iné, dans cet 
ordre d'idées, un apparei l de décalage des fleu rets représenté fig. 6 . 

F1G. 6. - Décaleur François. 
LÉGEr<D•·: : A, raccord à la conduite d'air comprimé; B , fleure t. C 

du décaleur ; D, collerette en caoutchouc ; E , clavette d~ub[e manchon 

(1) Les marteaux perforateurs et en particulier celui de Flo ttmnn C 
Je Bergassessor Herhst.- G/ziâcauf, no 6, 1007 . 11 et ,e , pur 

(2) Les marteaux \Vestfalia et H offman, par le Bergassessor H b 
Gliïcka11J, no 12, 1907. er st. 
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Il con siste s implement e n un manchon dont on chau$SC la tète du 
fleuret calé , après avoir préalablement retiré le marteau. 

Le joint ent re le manchon et le fl euret est rendu éta nche par 
l'intermédiaire d'une collerette en caoutchouc. Le serrage des 1,ièces 
est obtenu e n chassant une clavette double qui presse le collier du 
fleuret contre l'embase du manchon. 

Ce dernier est r elié à la conduite d'air comprimé. Le fluide so us 
pression communique avec le fond du trou de mine par le creux du 
fleuret et e xpulse les fragments de roche hors du trou. 

La man œ uvrc de cet appareil est très rapide . L'extrémité de la 
canalisation d'air comprimé p1,ésente tro is prises en ordre de ma rche 
habituel; deux de celles-ci sont reliées chac une à un marteau, la 
trois ième à l'appareil décaleur. 

Le dernier incon vénient don t on a fait état contre r emploi du 
marteau pne umatique et qui ne se présente que dan s des cas plutôt 
ra res, est la difficulté de creuser des trous montants sur une forte 
inclinaison. Cc défaut est surtout marqué avec les marteaux prsants; 
aussi la firm e Flottmann, pour répon dre à cette objecti on , a-t-elle 
imaginé un affût (1) constitué d' un tuj'au muni de deux poi ntes de 
calage à la pat'tic inférieure et d'un écrou avec volant de commande • 
à la partie supé r ieul'c; une vis, partiellement en"'a"'ée dans le tube 

b O 1 

se déplace long itudinalement lorsque l'on fait tourne r l'écr ou. Cette 
vis porte à la partie supérie ure deux manchons qui e mbrassent la 
po ignée du mar teau et enserrent celle-ci. · 

îvI. Fl'ançois , dont le marteau est beaucoup plus léger , cotJ struit 
égalemen t une tige-affùt analog ue que j'ai eu l' occas ion de voir à 

!'Exposition de Saint-Trond et dont la ma nœ uvre es t aisée et r apide. 
Une te ntative int éressante est rappropr iation dn marteau pneuma

tique poul'Îe service de l'abat age et aussi pour celui du havage. 
, Un marteau Ingersoll-Sergeant, de fa ible poids, 5 kilogrammes, 

- actionnant, au lieu de·fleuret , une aiguille à la veine de Qm20 environ 

de lo~gue ur, a ?té essayé.a~tx mines de L ~ns et, d'après M. Mal pat (2), 
les r~sultats dune exper,ence de plusieurs mois sont que, dans 
certames couches, le rendement à l' abata"'e est en viron doublé par 
l'emploi du marteau . ô 

(1) Les marteaux perforateurs et en par ticulier celui d e Flo tt mann et C:ie , par 
le Bergassessor Herbst. - Gltickauf, no 6, 1907 . 

(2) L'em plo i d'u n marteau à air comprimé pour l'abattage du charbon. -
Ço111ple-1·elld11 de la Société de /' lud11strie m111ém le, fascicule de jan vier 1907. 
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Des essa is du même genre sont en cours depuis ces de rniers temps 
dans différents charbonnages du pays de Char leroi et d'a utres vont 
commencer dans u ne m ine d u Borinage, avec un appareil constr uit 
par la fi rme F rançois et reprodu it ci-contre fig . 7. La distr ibu tion 
r appelle celle du mar tea u pneumatiq ue; l'a ir entre par l'ouver 
tu re A se rend dans la cham bre Ben traversant la soupape C dont la 
manœ uvre est actionnée par la g achette D. 

L'air se r end par les orifices E et F et le conduit G clans l'espace 
annulaire H , provoquant le mouvement arrière du piston . 

Dès que le piston dans sa course arrière a démasqué l'ouverture J, 
l' a ir se rend par le cond u it!( dans le compartiment a rr ière M du 
cylindre et prod ui t le mou vement en a van t du piston en ra ison des 
sections différenti elles des faces avant et arr ière de celui-ci. La 
décharge se produit quand le pis ton dans sa course avant décou vre 
les conduits N commun iquant avec l'atmosphère extérieure. 

On peut conclure de ce qui précède que le> marteau pneumatique 
constitue, dans bien des cas, u n outil précieux pour le mi neur, et 
qu ' il est appelé à se développer non seulement dans le creusement 
des galeries a la pierre , mais a ussi, le cas échéant , pour l' abatage 

du charbon du r . • 
Les quelq ues légères divergences qui s'accusent dans les doDDées 

et appréciations su ivant les charbonnages où ces engins ont été 
es.sayés, ne doivent pas être u n motif de suspicion quant aux bons 
résultats à attendre de ces appareils. 

Elles peuvent s'expliquer aisément, a insi que je l'ai signa lé 
précédemment en ce qui concern e l' influence des joints de s trat ifica
tion, par des di fférences dans les conditions de gisement ou dans 
l'org anisat ion du travai l. 

JI ne me parait pas douteux que, g râce aux per fectionnements 
récents ou futurs, le marteau perforateur n'accentue ses avanta"' 

. .
1
. . t . .

1 
. bes et 

ne devienne u n a ux, ia1 rc res ut1 c, surtout la· où la pénu1,1·e d . e ma10-
d'œ uvre fait mieux ressort ir les avantages de l'énergie mécanique. 

Chariots tmnspo1·teurs pow· les blesses. - B fJites de seco,t•·s fi 
' ' au oncl. 

Au Charbon nage de Bonne-V ci ne (Fief de Lambrechies) . . 
. , on ut ll ise 

depuis quelque Lemps, pour le tra nsport des blessés dans I t 
. . . , . es ravaux 

soutel"l'at ns, des berla ,ncs tl un ty pe special. Elles ont 1 , 
. . . . es memes 

d1ruens1ons que les wagonnets ord rn a,res, sauf qu'ell es sont 1 goo . . )Ca ucou11 plus long ues i "' . A la pa r tie : nperieul'C s'adar)te 
' un cadre 

.. ... L .. ~ 
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métallique, pourvu de pattes et auxquels est suspendu, par l'i n termé
diai rc de ressorts à boudin, à mi-hauteur clans la bcrlainr., un 
sommier métallique léger et flexibl e, sur lequel on dépose le blessé. 
Une de ces berlaines se trouve près de l'cnvoyagc , à chaque étage 

-... - . , 

' 
~ 
~ 
~ 

' 1 
1 

' ~~ir~=r.n-.....:......~~~1~ 
1 
' 1 

~- - - - - -- - --- - --- -- - -- - . 11!!<.9-0.P.. - - - - - - :- - - --.- ----~ ____ J 

--:J,-, 
1 
1 
1 

' 1 

~ 
~ ~· ~' 1 

1 
1 

' - _.,.._ 

F1G, 8. - Chariot pour le transport des blessés 

LÉGENDE : A , Cadre en fer plat auquel le hamac est sti•pend · 1,. d • u par mten '.d' · 
e ressorts; B ' pattes d'appui du cadre sur le bor(l de I b l . ne 1a1re . a cr aine· C p · · 

le soulcvement du cadre hors du chariot et 1 1 . • ' • 
01 gnees pour · e I ansport a la surface. , 

d'exploitation . Le cadre est muni de IlOi "'nées de t li f r . to , e c acon que 
ouvri er, lorsque le wagonnet est arrivé a11 joui· peut êlt'e t . 

' J Il d J J • ' ransporte a a sa e es l esses dans la voilure d'ambulance 1 . , 
d . l , sans c cvo1r elt'e ep ace. 

r.;:_1 es croquis de la fi gure 8 représentent le ch t11'1·ot bl . ' pour esse. 

• 
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A ce même charbooo·age, une· boîte de seèoùrs , contenant tout ce 
qu'il faut pour un pansement sommaire, se trouve déposée dans la 
voie de roulage de chaque chantier , non loin ries fronts. La clef en 
est confiée au porion du chantier. 




